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                            Avant-propos
                        
                    
                

                
                    Bonjour à toi,

                    Voici enfin le cinquième tome des « Filles modèles ». Merci
                        d’être au rendez-vous ! Ce tome est celui qui a beaucoup fait « capoter »
                        les Québécoises [image: image]. J’espère que tu aimes les
                        cheveux rouges de Marie-Douce ! Sinon, tu vas vite comprendre sa décision.

                    Tu connais sûrement déjà la tradition : chez Kennes, les
                        expressions québécoises ne sont pas traduites. Un «[L] » te renverra au lexique pour le confort de ta lecture.

                    Je suis très fébrile, c’est un tome très important dans la
                        série !

                    Tu peux m’écrire en visitant mon site web :

                    
                        www.mariepotvin.com
                    

                    Ce sera un plaisir de te lire !

                    Bises,

                    Marie
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                Miranda est assise sur une
                    chaise à mes côtés. On dirait qu’elle va tomber dans les pommes. Biche lui
                    évente le front en répétant : « Ça va aller, Miranda, votre fille sera très
                    belle, vous verrez ! » Une chance que Laura est créative ; elle lui a fabriqué
                    un éventail de papier avec un dépliant publicitaire. Le visage de Georges, quant
                    à lui, est presque aussi rouge que la mixture visqueuse dont est recouverte ma
                    tête.

                Tout cet émoi est causé par une petite décision à laquelle personne
                    ne s’attendait : aujourd’hui, je teins mes cheveux en rouge.

                
                    Rouge pompier.
                

                
                    Ouaip… comme une boîte aux lettres. Ou un feu de circulation.
                        Ou un père Noël.
                

                Et ce que personne ne sait encore, c’est que je veux les couper
                    court. TRÈS court.

                – Tu vas faire mourir ta mère… chuchote Laura dans mon oreille.

                Miranda est peut-être en convulsions, mais Laura, elle, s’amuse comme
                    une folle.

                – Ça va aller, maman ?

                Ma mère ne semble pas en état de répondre à ma question. À demi
                    allongée dans son fauteuil, elle ressemble à une femme en train d’accoucher.

                – Pffou Pffou Pfouf… sssh sssh sssh.

                – C’est ça, respirez, Miranda, l’encourage Biche.

                – Les joues de
                    Miranda sont presque magenta fluorescent. On dirait qu’elle va exploser, murmure
                    encore Laura.

                Georges émet un son guttural pour marquer son impatience. Depuis le
                    début de la journée, il nous appelle « mademoiselle » comme il le fait pour
                    Biche. Ça doit être parce qu’il est énervé.

                – Mademoiselle Laura, je vous prierais de vous asseoir…

                Ma sœur s’esclaffe en tapotant l’épaule de mon coiffeur et styliste.
                    Je pense qu’elle ne s’habituera jamais à se faire dire « vous ».

                – Pas de trouble, mon beau Georges. Tu sais, je pense que tu devrais
                    respirer, toi aussi.

                – Laura ! rugit Miranda entre deux respirations profondes. C’est
                    irrespectueux, cette façon de t’adresser à Georges.

                – OK… OK… C’est juste de la teinture, y a pas de quoi en faire une
                    tragédie. En plus, ça sera super beau pour son spectacle de danse, on ne verra
                    qu’elle tellement elle va flasher ! s’exclame Laura avec
                    entrain.

                Mon rôle dans le spectacle, ouille ! j’avais complètement oublié ça…
                    Hier après-midi, madame Herrera, la prof de danse de l’école, m’a accostée dans
                    le couloir. Elle m’a dit qu’elle connaissait madame Lessard, ma prof privée, et que celle-ci lui
                    avait vanté mes habiletés. Elle lui a dit que j’étais capable de tenir un rôle
                    de premier ordre dans le spectacle et qu’en plus, j’avais l’air d’un ange…
                    (C’est raté ! Après cette teinture et la coupe que je vais demander à Georges,
                    j’aurai plutôt l’air d’une petite diablesse !)

                Elle m’a proposé de remplacer Maude-Anne Latreille, qui s’est blessée
                    à la cheville, et d’être la partenaire de Mathis Clément (dont elle m’a vanté
                    l’incomparable talent). J’ai accepté sans trop réfléchir (peut-être aussi parce
                    que j’ai une inhabileté complète à dire non !). Je ne sais même pas qui est ce
                    Mathis Clément. Quand j’ai mentionné son nom aux filles, Alexandrine m’a raconté
                    qu’elle le connaissait et qu’il était gentil. « Il est du genre à faire des
                    crisettes ridicules quand il est contrarié, par contre », a-t-elle ajouté. Tant
                    qu’il accepte ce changement de partenaire avec maturité, c’est tout ce qui
                    compte pour moi ! Déjà que je suis loin d’être sûre que madame Herrera
                    appréciera ce nouveau look, j’aimerais autant avoir un allié pour me soutenir.
                    Je suis censée représenter un ange. Oupsss ! Trop tard…

                – Ma création… soupire Georges. Ma belle création… Ce blond divin que
                    j’avais concocté est maintenant en ruine. Voilà que je suis contraint à cela ! Une coloration de
                    punk ! Tssss !

                George laisse tomber le mot « punk » avec un tel dégoût qu’on
                    croirait qu’il a failli vomir.

                – Hé, t’es pas un martyre, tout de même, renchérit ma sœur.

                – Laura !

                – Okééé, Okééé…

                 

                Durant le temps requis pour faire reposer ma teinture, c’est au tour
                    de Laura de recevoir l’attention des professionnels de la beauté. Pendant que
                    Georges lui coupe une nouvelle frange plus droite, presque carrée, Biche lui
                    installe des rallonges pour créer une chevelure sensationnelle instantanée. Ce
                    n’est pas encore fini, mais je vois déjà que le résultat sera remarquable.

                Il m’a fallu une longue semaine pour convaincre ma mère d’accepter de
                    me laisser teindre mes cheveux en rouge. J’ai argumenté que c’était pour ma
                    fête. Comme j’avais « échappé » mon iPhone à l’eau et que j’avais beaucoup de
                    peine (oh, la vilaine menteuse !), tout ce que je voulais, c’était ça : un
                    nouveau look. J’ai omis le léger détail de la coupe qui me fait envie… Une chose
                    à la fois ! Miranda est déjà en train de mourir à cause de ma couleur… Je dois y aller par étapes.

                Je ne voulais pas mentir à propos de mon iPhone, mais Laura m’a
                    convaincue : je ne peux pas jeter à l’eau un objet aussi dispendieux juste parce
                    que j’ai eu un instant de déprime. « Ton père va te tuer », m’a-t-elle dit.
                    « Mon iPhone était un cadeau de Valentin et Miranda, pas de mon père… », ai-je
                    rétorqué. « Mais ton père n’aime pas le gaspillage. Dire que t’aurais pu me le
                    donner au lieu de le noyer… pffff… Je m’en suis pas encore remise. Mon
                    traumatisme est sévère, t’sais », a renchéri ma sœur.

                Laura a raison, en théorie. Ce qu’elle ne comprend pas, c’est que
                    « noyer » mon iPhone m’a fait un peu de bien. Comme si je tuais ma peine, en
                    quelque sorte. Ça m’a défoulée. Durant toute la semaine qui vient de passer,
                    elle a soupiré des « j’en r’viens pas… », des « un iPhone à la mer… » et des
                    « pffff… dire que j’aurais pu hériter d’un iPhone, mais noooon, il fallait le
                    noyer… » Chaque fois, je lui ai tapoté le dos en lui disant « c’est juste un
                    téléphone… » et « un jour, t’en auras un… » et « arrête de soupirer, tu
                    m’énerves… »

                Lorsque je passe au lavabo (en réalité, c’est l’évier de la superbe
                    cuisine des Cœur-de-Lion), je suis étrangement calme. Malgré tout le chaos que
                        cette décision
                    (pourtant anodine, c’est juste des cheveux !) a causé, je n’ai pas trop
                    d’attentes. Pour être honnête, je m’en fiche un peu, du moment que je n’ai plus
                    l’air d’une Barbie. Le silence de Lucien depuis la sortie de l’article – dans
                    lequel il affirmait ne pas avoir de blonde – m’a poussée à mettre mes émotions
                    en mode neutre. Ce faisant, je n’ai pas eu d’autres migraines, ce qui est une
                    victoire en soi ! Même si Laura n’arrête pas de me crier : « Tu sais,
                    Marie-Douce, c’est difficile pour Lucien de t’écrire SI T’AS PLUS DE
                    IPHOOOONE ! »

                Elle a raison, mais c’était justement ça, le but : étouffer la
                    communication. Pas de messages : pas de bonheur, mais pas de malheur non plus.
                    Je lui ai tout de même répondu : « Lucien peut très bien passer par Corentin
                    s’il veut vraiment me parler. Il ne l’a pas fait, alors… » À cela, Laura n’a pas
                    eu de réplique facile à part un petit « il est très possible que Corentin ne te
                    dise pas tout… » Ma sœur a peut-être raison, mais j’ai confiance en Corentin.

                Georges place une serviette blanche sur ma tête. La cuisine a été
                    transformée en salon de coiffure maison pour l’occasion. Demain, Georges
                    s’envolera vers Paris. Je lui ai dit que je pouvais aller dans un salon de
                    coiffure ordinaire, mais il a insisté : « Si tu dois faire un changement aussi
                    radical, j’aime autant que
                    ce soit moi qui le fasse. J’aurai l’esprit plus tranquille », a-t-il affirmé.

                Wow, il prend vraiment ma tête au sérieux, cet homme bizarre.

                – Attention de ne pas salir mon évier ! s’exclame Gisèle. Déjà que
                    vous prenez ma cuisine en otage pour en faire un salon de beauté improvisé, pas
                    question d’avoir à nettoyer des gouttelettes de teinture rouge partout.

                Une fois ma chevelure rincée et épongée, il ne reste plus qu’à
                    retirer la serviette, sécher mes cheveux et voir le résultat. Je me rassois pour
                    la suite et je retiens mon souffle.

                Ai-je fait une gaffe ?

                
            

        
    
        
            
            
                [image: image]
            

            
                
                     
                
            

            
                Je viens de gagner plusieurs
                    centimètres d’épaisseur de cheveux bruns soyeux en moins d’une heure ! Waouh !
                    C’est génial, des rallonges ! Et agréable en plus, je ne les sens même pas, ou
                    presque. Voilà au moins une bonne chose dans ma vie. Après la semaine atroce que
                    je viens de traverser, en laissant croire à ma sœur que je sors encore avec
                    Samuel alors qu’il ne m’adresse plus la parole, un changement de tête, ça fait
                    du bien.

                J’ai passé mon temps à dire à Marie-Douce que Samuel était occupé.
                    Quand je le voyais apparaître dans mon champ de vision et que Marie-Douce était
                    là, je l’entraînais ailleurs, juste pour ne pas qu’elle l’aperçoive et remarque
                    que nous ne nous parlons pas.

                Je pourrais simplement lui avouer qu’on a cassé… mais elle poserait
                    trop de questions et je finirais par flancher et lui révéler la vérité : on
                    s’est disputés à cause d’elle.

                Cette histoire au sujet de l’article sur Lucien que Constance a
                    montré à Marie-Douce par jalousie a fini par régler un problème majeur :
                    Constance et moi, c’est terminé. Je n’ai plus à marcher sur des œufs entre elle
                    et Alexandrine. Ça veut aussi dire que je n’ai plus à faire semblant que
                    Samantha ne me tombe pas sur les nerfs dès qu’elle ouvre la bouche. Je peux désormais
                    tout simplement être amie avec Alex et passer du bon temps avec elle.

                La vie avec Alexandrine Dumais n’est jamais plate. Oh que non ! Elle
                    parle de sorcellerie, de magie, de Ouija et de vaudou. Il ne faut pas croire
                    tout ce qu’elle raconte, mais c’est fascinant ! Au moins, elle est positive et
                    pleine d’ambition. Elle connaît ma vie presque par cœur et s’improvise
                    conseillère plus souvent qu’à son tour. Évidemment, je ne suis pas tous ses
                    conseils (Alex a des opinions un peu extrêmes), mais c’est agréable de se sentir
                    soutenue. Elle sait qu’entre Samuel et moi, c’est terminé, mais refuse de me
                    laisser baisser les bras. Elle sait aussi que je ne désire pas l’annoncer à
                    Marie-Douce. Elle me trouve bien tarte de ne pas le faire. « Tu te donnes du
                    trouble pour rien ! » m’assure-t-elle. « C’est pas de ta faute si Constance est
                    niaiseuse ! » insiste-t-elle.

                 

                Je suis encore dans la cuisine. Biche est allée chercher un autre
                    miroir pour que je puisse voir de quoi ma nouvelle coiffure a l’air de tous les
                    côtés. C’est absolument magnifique. Pourquoi est-ce que je n’ai jamais eu la
                    patience de laisser mes cheveux allonger ? Je finis toujours par avoir le goût
                    de faire changement et je les coupe avant qu’ils n’atteignent une longueur intéressante.
                    Mais là ! Watatow ! J’ai l’air d’une actrice !

                À quelques mètres, Marie-Douce découvre sa chevelure. Quand la
                    serviette blanche glisse dans les mains de Georges, ce dernier cache sa bouche
                    de sa main. Même si les cheveux de ma sœur sont encore mouillés, la différence
                    est spectaculaire. Ses yeux, déjà très bleus, semblent briller de loin ! Si le
                    but de ma sœur était de paraître différente sans être trop belle (c’est tout à
                    fait son genre de vouloir être moins belle), j’ai bien peur qu’elle vienne de
                    manquer son coup. Elle est magnifique !

                Lentement, Miranda se lève de son siège en fronçant les sourcils,
                    Georges incline la tête, un petit sourire sur ses lèvres minces et Biche éclate
                    d’un rire sonore.

                – C’est extraordinaire ! Vite, Georges, le séchoir, je veux voir le
                    résultat final ! s’exclame-t-elle. Ce dernier s’active, pris d’une motivation
                    soudaine. À grands coups de brosse d’une main experte, il travaille mèche par
                    mèche pour leur rendre leur éclat.

                – On dirait un personnage de film animé, dis-je, émerveillée.

                C’est clair, Marie-Douce devrait avoir le rôle d’Arielle si Disney
                    décide d’en faire un film réaliste.

                – Et voilà, dit
                    Georges. Magnifique !

                Oh, mon Dieu, est-ce que c’est une larme au coin de sa paupière ?

                – Qu’est-ce que je vous avais dit, hein, Georges ? s’exclame Biche
                    avec un sourire vainqueur.

                – Wow, s’extasie Miranda, Marie-Douce, tu es vraiment belle ! Jamais
                    j’aurais cru !

                – Vite, passez-lui une glace ! dit Biche. Pauvre Marie-Douce, elle
                    n’a pas encore vu le résultat !

                Je m’occupe du miroir, le tendant avec enthousiasme à ma sœur pour
                    qu’elle admire son nouveau look. Le lustre que la couleur donne à ses cheveux,
                    qui lui arrivent au milieu du dos, est presque irréel. Même si j’adore ma
                    nouvelle tête avec mes rallonges et ma frange, je suis un peu jalouse de l’effet
                    qu’a la couleur pompier sur le visage délicat de Marie-Douce. Avec elle dans les
                    alentours, personne ne remarquera ma nouvelle tête !

                – C’est bien, murmure ma sœur, lorsqu’elle pose un premier regard
                    dans la glace.

                Sa réaction me déçoit un peu. Elle est MAGNIFIQUE ! Pourquoi
                    fait-elle cet air sérieux ? On dirait qu’elle ne voit pas son reflet, ni à quel
                    point son nouveau look est spectaculaire !

                – C’est beau, han, Marie-Douce ? dis-je.

                – Oui… mais ce
                    n’est qu’une partie du changement, annonce-t-elle.

                Euh… Je suis perplexe. Qu’est-ce qu’elle veut dire par là ?

                – Ben voyons ! C’est super… C’est quoi l’autre partie ? Tu m’as
                    jamais parlé de ça !

                Ma sœur pince les lèvres ; elle fuit mon regard, ainsi que celui de
                    tout le monde dans la cuisine.

                – Tu ressembles à Arielle la petite sirène, mais en plus belle !
                    dis-je. Pourquoi voudrais-tu faire autre chose ?

                – Peut-être, mais c’est pas ça le but. Je ne veux pas ressembler à
                    une princesse !

                – Ne bouge pas, dit Corentin en prenant une photo avec son iPhone.

                – Hé ! Pas de photo, ma transformation n’est pas terminée, proteste
                    ma sœur.

                – Trop tard, dit Corentin en agitant son iPhone. C’est pour la
                    postérité.

                Il sourit en glissant son téléphone dans la poche de ses jeans. À ses
                    côtés, Georges s’énerve sérieusement.

                – Mais que veux-tu de plus, Marie-Douce ? demande ce dernier,
                    exaspéré.

                Ma sœur étend le bras vers le comptoir et saisit les ciseaux de
                    Georges.

                – Hé ! Personne
                    ne touche à mes ciseaux à mille euros !

                – Marie-Douce… qu’est-ce que tu fais… ?

                
                    Ooooh ! ma sœur a un plan derrière la tête ! Ça s’en vient
                        intéressant !
                

                Elle arque son corps pour fouiller dans la poche de ses jeans d’où
                    elle sort un papier replié sur lui-même qui ressemble à une coupure de magazine.

                – Georges, j’aimerais que tu me fasses cette coupe, s’il te plaît.

                Le coiffeur saisit le papier, jette un coup d’œil à l’image et pâlit.
                    Je ne peux pas voir, mais ça semble terrible !

                – Mademoiselle Marie-Douce, je ne peux absolument pas faire ça !
                    s’écrie-t-il.

                
                    Quoi, quoi, quoi ? Faire QUOI ?
                

                Georges jette l’image sur le comptoir et s’éloigne en glissant une
                    main impatiente dans sa propre chevelure. Miranda, Corentin, Biche et moi nous
                    précipitons en même temps sur le bout de papier abandonné. À la vue de la photo
                    d’une fille aux cheveux courts et « spikés » dans tous les sens, Corentin éclate
                    de rire, Biche sourit, Miranda émet un grognement épeurant et moi, je suis sans
                    voix.

                – Tu veux avoir l’air de ça ? demande Corentin d’une voix rieuse.

                À ces mots, un
                    silence de mort tombe dans la cuisine. Georges consulte Miranda du regard et
                    celle-ci secoue la tête avec énergie.

                – Pas question de couper sa superbe chevelure, déclare-t-elle. Biche
                    pince les lèvres, elle semble réfléchir à cent milles à l’heure.

                – Si c’est la couleur qui te chagrine, on peut essayer une coloration
                    châtain foncé par-dessus… on ne verrait que des reflets rouges…

                Georges dépose ses mains sur ses hanches, les sourcils froncés.

                – Je ne fais pas ce genre de réparation, cela ne donne jamais de bons
                    résultats. Elle aura l’air louche, dit-il. Tant que je vivrai, personne ne
                    dira : Georges a réparé ses dommages ! Elle est bien comme ça !

                – Hé ! Arrêtez de parler de moi comme si j’étais pas là ! C’est ma
                    tête et je veux avoir cette coiffure-là !

                – C’est non, ma puce, affirme Miranda, les bras croisés. Pas question
                    de te faire cette coupe de cheveux. Il faudra me passer sur le corps ! Tu es
                    ravissante et c’est tout ce qui importe.

                – C’est tout ce qui t’importe à toi, maman !

                Sur ce,
                    Marie-Douce lève les précieux ciseaux de Georges à la hauteur de son oreille,
                    saisit une poignée de cheveux et coupe à quelques centimètres de son crâne. Elle
                    n’a même pas l’air affectée lorsqu’elle dépose la longue mèche rouge sur le
                    comptoir avant de tendre l’instrument à Georges.

                – Ma décision est prise, dit-elle. Je peux finir la coupe moi-même si
                    tu préfères.

                À quelques mètres de moi, un gros plok
                    retentit. C’est Miranda qui vient de perdre connaissance.
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